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Le Désorganisme  
de Daniel Johnston 
Ricardo Cavolo,  
traduit de l’espagnol par 
Clémentine Moncla
éd. Terremoto, 104 p., 20 €

« Daniel Johnston est une vraie 
personne, mais sa vie est un roman » (R. Cavolo).
Premier livre de la nouvelle maison d’édition 
bordelaise Terremoto, Le Désorganisme de Daniel 
Johnston est un roman (bio)graphique sur la vie 
du chanteur et artiste américain rendu culte 
dans les années 1980 par son œuvre prolifique 
et sa santé psychologique instable. À travers 
son imaginaire survitaminé, l’illustrateur 
Ricardo Cavolo imagine l’intérieur de l’esprit 
torturé et génial de Daniel Johnston.

Bistrot !  
De Baudelaire à Picasso
Stéphane Guégan
éd. Gallimard, 159 p., 29 €

À l’instar du parcours de l’exposition de 
la Cité du Vin, le catalogue s’interroge 

sur l’effet de miroir qu’opère ce lieu très français 
sur les artistes qui le peignent. Revenant 
sur les œuvres phares et contextualisant le 
rôle des cafés, estaminets et autres débits 
de boissons dans l’art et dans la société 
occidentale, Bistrot ! se lit un verre à la main.

« Il faut aimer la vie souterraine.
Il faut savoir apprécier cette fraîcheur si tellurique qu’elle ne 
rappelle plus l’air, lorsque, malgré tout, elle en provient et en 
perd la parenté.
Il faut savoir goûter l’absence des nuages, la suspension du 
tapage qui empêche de se dévouer au seul timbre interne de 
l’oreille.
Savourer sans mesure, comme un édredon hivernal, la douce 
profondeur qui vous soustrait à l’agitation, le vrombissement 
sensoriel de la fermeture, cette résonance si caractéristique des 
lieux hermétiques, les joies animales de l’enfouissement. »

On ne dormira jamais
Bruce Bégout
éd. Allia, 272 p., 12 € 
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